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' ADMINISTRATION du MONDE
ILLUSTRÉ a - en ce moment
le surcroit d'ouvrage qui lui
arrive chaque année, à la
même époque, par suite du
changement d'adresse d'un
grand nombre de ses abon-
nés.

C'est, en effet, la saison
des vacances, le moment où
l'on cherche un coin pour se
reposer ou pour se fatiguer

outre mesure, selon ses goûts.
Ce qu'elles seront, ces vacances, je ne le sais

trop, car notre été commence bien mal.
Théophile Gautier disait un jour à l'approche de

l'hiver :"I Le soleil, se sentant inutile, prendra des
vacances dont il profitera pour se faire redorer par
le procédé Ruoltz."

Nous finirons par croire que l'hiver a été mal
employé par l'astre lumineux, car on n'a.guère vu
les rayons de sa nouvelle dorure cette année.

Par contre, ce ne sont pas les pluies ni les orages
qui nous ont épargnés.

* ** Et ces vacances, comment les passe-t-on du
reste, en général'?

Far-nie-nie complet ou surmenage excessif ; pas
de milieu.

Beaucoup de personnes vont aux bains de mer
--des bains illusoires souvent, car nos plages sont
trop froides-mais bien peu savent tirer partie de
leur séjour à l'eau salée, et cette réflexion m'est

suggérée par l'annonce d'un petit livre :Luij-t dIf
passer son ("toips au bor-d de la nmer, unî livre fran-
çais bien entendu, puisqu'on n'a pas le diroit d'crn
écrire au Canada, sous p~ee ecrever die faimi
les clients, les ach~eteurs faisant complètement dé-
fautý.

Voici cette petite annonce, cour-te mais ti-ès
significative

Bien des gens, (lui chaque année vont à la
met-, ne connaissent pas ce qui y vit et ne comn-
prennent pas ce qui s'y passe. Quels sont les
poissons, les coquillages, les oiseaux, les plantes
qu'on rencontre à la nier ? Que signiifient les dra-
peaux des sémaphores, les signaux d'un bateau, la
couleur des bouées, les feux d'un phare ? Comment,
s'appellent les mâts, les voiles, en un mot tous les
organes (lun bâtiment à voile ou (l'un cuir-assé
Combien peude personnes réponîdriaient à ces dif-
férentes questions auxquelles notre livre répon(lra
pour elles, avec force gravures à l'appui. Lors-
qu'il a été utile pour notre illustration de faire
appel à la couleur, comme pour les signaux des
sémiaphores, les pavillons nationaux, etce., etc.,
nous l'avoiis employée. Les distractions qu'on
trouve sur une plage: la pêche, la chasse, la re-
cherche des coquillages, le dessèchement des
plantes marines destinées à un herbier, les jeux
qu'on peut y établir, 'tout cela est indiqué par l'au-
teur qui donne également des conseils pratiqlues
et hygiéniques pour les bains, les vêtements, la
natation, le mal (lenmer, etc.*'

C'est un livre (lui manque ici, je crois, comme
aussi celui qui aurait pour tit-e Lua(id >usrson
temptls à la c oanj'entend.-, (le passer son temps
d'une manière aussi utile qu'agréable.

Mais, que voulez-vous, ce sont dle ces choses qui
sont contraires à notre templérament. Nombrîe <le
jeunes filles se figurent qu'il suffit de savoir bêler-
une roinance ou tapoter (lu piano pour être aciun-
plie et -...-. pour trouver mai-i, sans savoir faire
oeuvre de leurs doigts ni de leur tête.

C'est une grave erreu-, surtout dans un pays oit
l'on n'a que l'embarras du choix, puisque le nom-
bre des filles excède (le beaucoup celui les gar-
çons.

Ce n'est pas très galant tout ce que je dis là,
mais c'est brutalement vrai, trop vrai.

Paraître, avoir de jolies toilettes, voilà l'objectif;
voir, observer, penscr et travailler sont choses inu-
tiles.

* * * Les enfants sont embarrassants souvent,
avec leurs questions à l)rule point, vous le savez
aussi bien que moi, et ceci nî'est pas nouveau.

Dernièrement, un (le mes petits amis devant qlui
je parlais avec admiration des grands travaux des
Eg"ptiens, m'interrompit tout à coup en ie (de-
mandant comment ils étaient arrivés à exécuter (le
pareilles merveilles.

J'aurais bien pu répondre que les Egyptiens
étaient très civilisés, très studieux, amis (lu beau
et du grand, et une foule d'inepties qui n'auraient
guère satisfait mon interlocuteur, aussi préférai-je
en i-ester là et r-emettre la réponîse à plus, tai-d.

Le soir même, en feuilletant Seignobos, F/lis-
tol-e de la civilisatiot-un fameux livr-e encore que
je voudrais voir dans les mains de tous les éco-
liers-je trouvai la demande et la réponse:

Despelotisrme eqytiei.-"l Le peuple égyptien a
tou 'jours été (il l'est encore) gai, insouciant, doux,
docile comme un enfant, tout prêt à se laisser ty-
ranniser. Le bâton, dans ce pays, était l'instr-u-
ment de l'éducation et (lu go>uvernement. 'l Le
jeune homme, <isaient les scribes, a un (los pour-
être bâtonné,, il écoute quand on le frappe."

"Un jour, raconte uni voyageur français (Maxi-
mie du Camp>, nme tirouvant en face <les iruines <le
Thèbes, je m'écriai: " -Mais comment donc ont-ils
fait tout ceýla ? " Mon guide se mnit à i-ire ; il me
toucha le bras et mue montrant un palmnier, il me
dlit -c Voil]àavec uoi is ontfait out-cla. S1-

Sans aller- aussi loin les seigneurs européens n'en
ont-ils pas agi de la même manière il n'y a pas
beaucoup <le siècles ?

**Grandes fêtes et r-éjouissances à Québec, les
92 et 23 août prochain, à propos des noces d'or de
prêtrise (le Son Eminence le car-dinal Taschereau;
c'est umême à cause le cette solennité que la Société
le Sainit-Jean-Baptiste a remis à cette date la cé

lêbration le la fêtie nationale.
Ce que l'on fer-a, je vous le lirai un autr-e jour,

car il faut, pour- cela, <le l'espace et les explica-
tions ; mais, je sais une chose lui se fer-ait si j'é-
tais mnembr-e<lu comité des fêtes de la Société
Sai ut-Jean-Baptiste.

Il est, en effet, le par- le monde, dans un humble
quartier- le la vieille cité le Champlain, un brave
Canadien, bon ouvrier- et bon soldlat, car c'est un
(les meilleur-s sergents lu 9e bataillon, M. Olivier
Matte, qlui, depuis nonmbre d'années, prenmd soin,
sans rénmunération aucune, <lu terr-ain qui entoure
le monument des braves sur la route de Sainte-
Foye.

Je vous ai déjà par-lé de lui, en termes émus, car
son dévouement a quelque chose de -grave et de
touchant en même temps.

* *Sans autre instructiomn que celle qu'il a reçue
à l'école élémentaire, niais ayant lu l'histoire de la
grande époque et les grands combats: (lui ont pré-
cédé la cession, -Matte a compr-is qlue ceux qui sont
tomb)és sur le champ de bataille le Sainte-Foye, en
enlevant la dlernière victime dans le dernier coni-
b)at engagé sous les ordres le l'immortel Lévis, ont
droit à notre respect et à un souvenir.

Il a compi-is, sans l'avoir jamais lue, la grande
idée si bien exprimée par Victor Hlugo

Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie
Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie
Entre les plus beaux noms leurs noms sont les plus beaux.

Toute glo're prés d'eux passe et ' ombe éphémère,
Et, comme ferait une mère,

La voix d'un peuple entier les berce en leurs tombeaux.

Ný'a jamais fait de discours, il n'est pas orateur
muais homme <'action, et son exenmple est un ensei-
gnement muet muais énergique donné à ses conci-
toyens.

Et iîiaintenant qu'il a tr-availlé quinze ans du-
rant à cette (euvre pieuse et patriotique, le mo-
ment n'est il pas venu de prouver que son acte
mnéritoire est apprécié à sa valeur et qu'il faut le
reconnaître publiquement.

Je piropose donc, appuyé par tous ceux qui
aiment leur pays, qu'une médaille d'omr soit décernée
au sergent ïMatte par la Société de Saint-Jean-
Baptiste de Québec.

***Les om-ages sont très fréquents, les pluies
continuelles, pas <'été, pas de soleil, miais ce n'est
pas tout, voici que le choléra commence sa promie-
na<te de l'est à l'ouest et qu'il a fait son apparition
en Europe.

On n'a cependant guère besoin le sa visite.
Si, encore, elle était intelligente, Sa Majesté

Choléra m nais, conmme la plupart de ses sem-
blables, elle n'a guère <'intelligence, que pour le
mal.

Comme le dit si bien notre ami Fourcin-Es-
can<le, le monde se divise en deux classes " lNous,
les honnêtes gens, et puis -.... les autres, les mal-
faisants," et ce ne sont pas les malfaisants qui suc-
combent, ma 1lheu reusemen t.

Vous en connaissez des malfaisants qui vivent
heur-eux, sans conscience, sans remi rds, et que le
choléra n'enlèver-a peut-être pas.
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blanche, jaune, noire, etc., comme étant distinctes à
l'origine.

-Mais, lui dis-je, les nèg11res cependant?
-Les nègres pas plus que les autres. L'enfant

nègre vient au monde blanc.
-Blanc!1!
-Oui, blanc, blanc, et ce n'est qu'au bout d'une

quinzaine de jours quïl noircit, à la grande satis-
faction du père ; car, pendant ces deux semaines, le
papa n'est pas rassuré du tout.

Il paraît que cela est parfaitement exact ; mais
conment se fait-il (lue la chose soit si peu connue ?

Je n'en sais rien. Probablement parce que peu
d'écrivains ont noté ce fait, très curieux cependant.

CARNET DU "lMONDE ILLUSTRE"»

Ceux de nos lecteurs qui suivent les feuilletons,
si attachants, du MONDE ILLU1Srii ne doivent pas
s'étonner de trouver parfois la gravure d'une li-
vraison se rapportant au texte d'un suivant ou d'un
précédent numéro. Ces nécessités de la mise e
page n'y paraîtront pas, une fois les feuillets (le
feuilletons mis en volume, comme ils sont destinés
à l'être.

Splendide, le numniéro-sou venir que publie notre
confrère, Le Messayer, de Lewiston, à l'occasi n (du
24 juin, la fête nationale des Canadiens -Français.

L'on prend beaucoup d'intérêt à voir ces bonnes
figures de Canadiens parmi les portraits (le ceux
qui ont fondé la colonie canadienne (le Lewiston,
et à suivre les traces de leur activité, fort bien
relevées. Honneur au patriotisme du Xessager et
à son euvre

Nous faisons enfin justice à notre promesse, et
LE MONDE ILLUSTREý publie, cette semaine, en
même temps que le portrait de Mgr Emard, pre-
mier évêque de Salaberry de Valleyfield, et sa
biographie, un résumé succinct (les fêtes de son
intronisation. C'est un souvenir à garder, pour
nos lecteurs, de ce mémorable événement.

Pour compléter, nous donnons en mê^me temîps
une adresse en vers, présentée à Mgr Emard, dès
après la nouvelle reçue de son élection, en avril
dernier, par un de nos collaborateurs, au Cercle
Ville-Marie, de Montréal.

A Notre-Dame de Montréal, le 29 juin dernier,
fête des saints apôtres, Pierre et Paul, a eu lieu
une imposante cérémonie : la bénédiction, par Mgr
Fabre, archevêque de cette ville, de l'abbé mitré,
élu pour la Trappe de Notre-Dame du Lac, à Oka,
le T.R.P. Dom Antoine.

C'est la première fois que pareille fête a lieu
parmi nous: cette occasion-ci étant la première.
La nombreuse assistance qui en a suivi les déve-
loppements avec grandl intérêt, en conservera un
précieux souvenir.

Mgr Emard, (le Salaberry de Yalleyfield, a pro-
noncé le sermon de circonstance et l'a fait avec un
talent qui lui vaudlrait une réputation d'orateur et
de philosophe chrétien, si la sienne n'était (léjà si
belle, à ce double point de vue.

La société Saint-Jean-Baptiste (le Québec, comnp-
tan ctt anéeciquntean. dexitece (lle a

f ranco-canadiiennes etieur demande leur patriotique
concours pour faire de cette célébration l'une des
plus brillantes fêtes de la religion et de la patrie.

La société Saint-Jean- Baptiste de Québec espère
que son appel sera entendu de toutes les associa-
tions religieuses ou nationales, et que le 22 août
prochain elle aura le plaisir de les voir, en grand
nombre, prendre part ou être représentées à ses
noces d'or.

Il s'est trouvé un de nos confrères (?) de la presse
m»ilitante assez perspicace pour découvrir du sens
politique dans le fait que LE MONDE ILLUSTRÉ a
publié le portrait de l'honorable M. G.-A. Nantel,
avec commentaires flatteurs à l'appui. Je ne
sache pas que ce fut l'occasion belle de clouer au
pilori un ministre de la couronne lorsqu'on ne
s'appelle point Ill'écho.,. ., de telle ou telle ran-
cune.' LE MONDE ILLUSTRÉ a placé dans sa Ga-
lerie canadienne, tout bonnement, la figure d'un
Canadien (istingué, comme il l'avait déjà fait pour
sir Antoine-Aimé Doriain, pour l'honorable Alex.
McKenzie, l'honorable Wilfrid Laurier, l'hono-
rable Honoré iMercier et autres. Il continuera
d'e~n agir ainsi, parce que cela fait partie de son
programme, malgré les récriminations intempes-
tives de tous les Jeant-Fewse-Loup du inonde.

JULES SAINT-ELME.

LES ESCARGOTS

N s'est bien moqué, en cer-
tains quartiers, de cette pau-
vre revue de l'Académie des
Muses Santones, publiée par
Victor Billaud, à Royan,
France. N'empêche qu'elle
ait rendue des services émi-
nents à plus d'un jeune poète
qui ne savait où essayer ses

premières ailes, et qu'elle ait été le point de dé-
part dans la marche ascendante de la plupart des
grands écrivains dont la France s'honore aujour-
d'hui. Chaque fascicule nous apporte, tous les
mois, une gerbe magnifique, formée avec soin des
fleurs les plus exquises. Il en est de plus ou
moins jolies ; d'autres qui laissent à désirer et
qu'on aurait pu laisser au bord de la route ; mais
dans l'ensemble, c'est un succès.

Nous y rencontrons, avec une joie non dissimu-
lée, des morceaux de choix, signés par les maîtres
de la poésie française en Europe. Nous avons
nommé François Fabié, Gabriel Marc, Clovis
Hugues, Em. des Essarts, André Lemoyne, Eugène
Manuel, Mine A. Penquer, Léon Duvauchel, Ar-
sène Houssaye et combien d'autres encore.

Parmi les poésies heureuses qui parsèment le
dernier fascicule, que nous avons sous la main, il
en est une qui nous a paru d'autant plus belle et
mieux enlevée, qu'elle est d'application en cer-
tains cas.

De nos jours, voyez-vous, la presse a pris des
allures un peu trop européennes. On ne respecte
plus rien, en certains lieux : ni l'honneur des fa-
nilles, ni la vie des particuliers. C'est à tel point
qlu'on demande à grands cris d'apporter le remède
efficace à ce mal horrible qui menace de gangrener
le corps social, qui n'en a pourtant pas de reste.

A ceux qui font le vil métier de détrousseur de
scandales, de crocheteum's de la réputation de leurs
semblables, nous demandons de lire et méditer ces
vers magnifiques du doux poète, François Fabié,
une belle âme, un grand poète, une personnalité
qui s'impose en France, aujourd'hui.

LES ESCARGOTS

Il pleut à flots. Àutour des bornes,
Demain, sur le gazon lavé,
Les escargots auix grandes cornes
Auront abondamment bavé.

Ils n'aiment pas beaucoup les choses
Dont se compose l'Idéal:
Ils auront bavé sur les roses
Que fait éclore Floréal.

Ils professent d'atroces haines
Contre les fiers et les puissant.
Ils auront laissé sur les chênes*,
Leurs crachats en sillons luisant..

Etant fait. comme des tortues,
Ils ont en horreur la beauté :
Ils auront souillé des statues
L'auguste et chaste nudité.

Ils saliront tout sans vergogne,
Sans crainte d'être dérangés,
Car il font de nuit leur besogne,
Comme des insulteurs gagés..

Et, quand reviendra la lumière
Inonder les champs et les prés,
-Las et repus,-dans leur tanière
Les escargots seront rentré..

C'est ainsi que, dans la nuit noire,
Tel lourd critique sans esprit
Etouffe (lu lque jeune gloire
Sous un feuilleton mal écrit.

Le public applaudit l'ouvrage,
Le poète s'endort content :
Le critique bave avec rage
Sur le succès du débutant....

Que S'il 'agit d'un pur chef-.d'Seuvre,
Signé Molière ou bien Hugo,
Bravant la dent de la couleuvre
Et la bave de l'escargot,

Le Zoïle laisse le livre,
Se rejette sur le foyer.
Y trouve une douleur, et livre
A tous l'alcôve et l'oreiller.

Et quand le poète s'éveille,
-Serein, confiant, enivré-
L'insu teur à son tour sommeille,
Et ronfle, cn son venin vautré.

Mais un journal partout s'étale,
Où chacun trouve, au saut du lit,
L'éreintement et le scandale,
Ce qui tue et ce qui salit.

Le grand poète le dédaigne,
Le jeune auteur crispe le poing,
Le succès faiblit, l'homme saigne,
Mais l'escargot ne paraît point.

De sa nature il n'est pas brave,
Son sang n'est ni chaud ni vermeil
Il n'eut jamais que de la bave
A répandre sous le soleil.

FBÂNçois FABIÉ.

N'est-ce pas que c'est bien tourné, parfaitement
exprimé et d'un rendu admirable. François Fabié
n'en fait pas d'autres, lui qui n'a jamais eu qu'une
parole d'amour pour les hommes, les bêtes, les
champs et les fleurs.

Que chacun en fasse sa lecture et se donne bien
garde de mériter qu'on lui applique le titre d'es-
cargot, encore bien moins qu'on lui en impute le
rôle hideux et sale.

VICTIME INNOCENTE
(Voir gravure)

L'artiste qui a peint ce tableau est un Améri-
cain, et, comme tous les étrangers, il envie à la
France ces saintes filles de Saint-Vincent de Paul,
ces anges de la terre qui s'appellent les Soeurs de
Charité.

Il les a vues tomber sur le champ de bataille en
soignant les blessés, sous les balles de soldats civi-
lisés. Et il s'est demandé si 1es sauvages dé-
Texas en ont jamais fait autant. De là cette
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HÉI1TIER DES AI>OTIIES

Hjommagqe à Monseigner J. 31. Entard, é(quo nioin?îé (le
Sa/aberry dle Vallceyfield.

Sur la falaise à pic oit le ressac se forme,
Sur le roc-her désert, au dos morne et rugueux,
Que vient battre à grands coups, de sa vague difforme,
Quand sa rage le prend, 1 océan furieux,
Près des traîtres récifs qui somumeiilent sous l'onde,
Le nautonuier perdu voit une cIa té blonde

Reluire soudain à ses yeux:
Le pli bre, malgré l'ombre malgré la tempête,
Garde, en sa quiétude, une âme toujours prête

A sauiver' tous les malheureux.

Sur le roc de saint Pierre, en vain l'océan gronde
Et s'acharme à saper ses flancs toujours vainqueurs,
Se dresse un phare aussi, qui répand sur le monde
Une lumière intense illuminant les cSeurs.
L'Eglise peut mourir, croit le méchasnt, peut-être ....
Il l'étouffe en un lieu.... Mais, miracle 1 il voit naître

Sont culte, sa croyance ailleurs.
P.us il veut l'obscurcir, moinîs son éclat s'altère
Astre pur qui répand aux confins de la terre

Ses rayons, tes douces chaleurs.

Et sous son influence, ainsi qu'on voit éclore
Et sourire la plante au grand soleil ('été,
S'r lancent maimnts ranmeaux dont la splendeur décore
Lie vieil arbr'e du Christ, en sa fécondité 1
Et le catholicisme embrassant l'étendue
A frappé de stupeur l'âme froide, éperdue,

De la jalouse impiété.
Pour chaque nouveau champ du Père de famille
L'ouvrier est choisi parmai ceu', entre mille

Monseigneur, vous l'avez été !...

Gloire à votre mérite! A la vigne fertile,
Dont l'abondance va redoubler sous vos soins,
Bonheur ! Pas même un cep qui n'en doive être utile,
Pas une grappe d'or qui ne vienniý aux besoins.
Chacun admirera les fruits de vtre ouvrage,
Ouvrier de la foi: le sublime héritoge

Sera plus grand, qlut l'était moins 1
L'esp4 rance du Père en vous fut bien placée,
Et tous vos dèvoûments à la tâchi embrassée

En vont être les purs témoins 1

Pour les oeuvres du bien votre sollicitude,
Monseigneur, qui n'a point ressenti ses faveurs I
La jeunesse, ce soir, vous dit sa gratitude,
Et combien d'obligàs y joindraient leurs ferveurs
Au cercle, on gardera, noble ami, la mémoire
De votre sympathie. elle fait notre gloire,

Elle nons vauit bien des hionneurs!
Vous acclamant bien haut, pour vous bénir, ensemble
Avec vos nouveaux fils, que pouvons-nous, ce semble?

-Vous souhaiter mille bonheurs!!

Tous nos voeux à l'Elu de Dieu, le la Patrie,
Que le Ciel réservait aux destins glorieux
D)u petit séminaire à la chancellerie (*)
Des écoles de Rome aux splendeurs des Saints Lieux
Qu'il vous porte bonheur, cet égard nmagnanime,
D'avoir, tout les premiers, du sort qui vous anime

Rendu vos vieux parents joyeux ..
Prés de vous dévouer pour le salut des autres,
Porte-drapeau du Christ, héritier des apô^tres,

Que vos travaux soient bien heureux!

J. M. ANiÉom:z DENAULT,
Membre actif du Cercle Ville-Marie.

L'homnnie prévenu est incapable d'écrire l'his-
toire il ne sera janmais qu'un faussaire.- R.1. P

Après ce mnot -lJe vous aime ", il n'en est
point de plus <doux à prononcer' (ue celui-ci "Je
vous pardonmîie."-LA -BieUvmÈmE.

Il n'est rien de tel, poum' ne pas se br'ouiller avec
la vie, que de n'en point trop attendm'ie.---EDMND
Suit 11E RFR. -

()Les c'nq virs qui suivent sont une allusion discrète
aux phases diverses (le la vie du nouveau prélat, et spé-
cialf ment à sa délcate attention d'avoir' été lui-même,
tout d'abord. porter à ses vieux parents la joyeuse nou-
velle de sou éleçtion,

MGR JOSýEPH MiNÉDARD ÉMIID

PreCm 'r lm'êque de Salabcrry &c Val/e ylfield

OILA bien une <les person-
nalités, hautement distin-
guées, qlue LE MNONDE IL-

S LUSTRE est le plus fier de
placer dans sa galerie na-

.< <i..tionale. Si jamais le talent,
si jamais le mérite, en effet,
ont été dignement consa-
crés, c'est bien lorsque le
successeur de Pierre, l'ar-
b)itre et le juge le plus in-

faillible qui soit au inonde, notre très saint Père
le Pape, en promenant son regard sur l'univers
catholique, l'a soudain fixé sur quelqu'un dle ses
enfants, et qu'il dIélègue ensuite, à cet élu d'entre
mille, la tâche <'être un <les bergers (lui veillent à
la fois sur les agneaux et les brebis.

Tel a été le sort glorieux (le notre très honoré
compatriote, Mgr J. -MN. Einard, à qui le Pape vient
<le conférer la noble mais difficeile entreprise (le
fonder- un diocèse, d'établir et diriger' une église
nouvelle. - C'est en faisant à cette élection une
délicate allusion qu'un (ligne condisciple <lu nouvel
évêque, lorsqu'il faisait ses études théologiques au
Collège Roumain, M. le chanoine -Bruchési, <le l'ar-
chidliosè#'se <le Montréal, disait, le 9 juin dlernier,
jour <le la consécration <le Mgr Emiard, dans sa
cathédrale <le Valleyfield, en terminant un sermion
magnifique, et avec un à-propos si touchanît

Monseigneur, Vous souvient-ils <le nos belles
années passées (dans la Ville Eternelle ? .. Après
le grand dleuil qui avait suivi la mort de Pie IX,
un cri de joie venait de retentir <'un bout à l'autre
de la ville " lGloire à Dieu ! Le pape est élu, nous
avons un pape !" Le peuple s'était porté en foule
vers la b)asiliqlue vaticane, et nous y étions entrés,
anxieux, dans l'espoir de contempler l'élu du Sei-
gneur. Les heures s'écoulaient, et nous attendlions
toujours. Enfin, il parut pour donner de Rome
sa bénéiiction à l'univers. Il Vive Léon XIII
Vive le pape ! Vive le successeur <le Piermre!
Quels transports, quel enthousiasme chez les trente
mille hommes qui se pressaient dans le temple!
Quelles larmes coulèrent alors de nos yeux, et
quelle émotion sainte fit battre nos cuoeurs ! Qui
'vous eût <lit alors, monseigneur, pendlant que vous
l'acclanmiez, (îue c2 même Pontife tournerait un
jour, ses regards vers vous et vous confierait une
partie de son immense troupeau ? Oui, il a parlé,
il vous a fait le pasteur "lde ces chanmps fertiles et
<le ces paisibles vallées " ; il voirs a nomimé son
bien-aimé fils: Di/ecte Fi/i "..

M. l'abbé Josepli-Médard Emnard, chanoine de
dle l'archevêché (le Montréal, était, <depuis quatre
années, le chancelier de ce v-aste archidiocèse lors-
que, sur la recommandation unanime des évêques
(le la province ecclésiastique (le Montréal, N.N.
S.S. (le Montréal, <le Saint-llyacinthe et <le Sher-
lbrooke, les buIles papales sont venues le forcer de
monter sur le siège épiscopal, nouvellement établi,
<le Salaberry (le Valleyfield.

Le nouv-eau diocèse, dont l'établissement s'im-
posait et était depuis longtemps attendlu, est déèta-
ché dle l'immîense archmidiocèse de Montréal ; mais
il dlemeurera partie intégrante de la province ec
clésiastique du mêëme noni. Il comprend les,
comntés <le Vaudlreuil, Soulanges, Beauhiarnois'
Châteauguay et Huntingdon: en tout trente-cinq1
paroisses, et a son siège épiscopal à Salaberry de
Valleyfieldl. Salaberry <le Valleyfieldl, disait la
Sýemai n e Religieuse de l'archidiocèse de Montréal,
en annonçant l'érection du nouveau diocèse, est
une ville d'avenir. Elle possède une église <lui est
certainement une des plus remarquables de la pro-
vince, un presbytère qui n'aura a subir aucune
modification pour être un magnifique évêché ; un
beau couvent <irigé par les SSeurs <les Saints Nonms
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Soeurs (le la Providence et une école confiée aux
religieux de Sainte-Croix.

Pour donner, sur la vie de Mgr Emard, les
détails les Iplus propres à intéresser nos lecteurs,
nous ne saurions mieux faire que de laisser la pa-
role à son condisciple et intime ami, M. le chanoine
Bruchiési, l'habile rédacteur dle la Semiaine Reli-
,lieuse et l'auteur (le l'article dont nous venons de
faire mention. Nous empruntons dlonc à la même
source les notions qui suivent

Il 'Mgr Emard est âgé de 3 9 ans, depuis le 31 mars
dernier. Il naquit à Saint-Constant, mais sa fa-
iniîlie denieure à Saint-Hlubert depuis trente-quatre
ans, famille bénie (lu ciel, qui a l'honneur de
comlpter aujourd'hui, avec un évêque, un oblat et
trois religielises dans la communauté des Saints
Noms de Jésus et de Marie.

ISon père était instituteur et ce fut lui qui fit
sa première éducation. M. Emiard commença ses
études classiques au séminaire de Sainte-Thérèse
et vint, trois ans après, les continuer au collège de
Montréal. Sa philosophie terminée, il entra au
grand séminaire et fut ordonné prêtre le 10 juin
1876.

"Le collège de Montréal eut les prémices de ses
tr-avaux. 1l y passa une année comme professeur,
puis se tourna du côté du ministère paroissial et
fut nommé vicaire du Mile End. Mais au milieu
(le la vie active il nourrissait un désir: celui d'aller
à Rome, pour s'y perfectionner dans les sciences
sacrées. Certains obstables se présentaient à la
réalisation (le ce dessein ; la Providence qui dispose
tout suavenment pour arriver a ses fins les fit dis-
paraître; il partit. Nous n'avions pas alors de
collegýe canadien dans la Ville Eternelle ; mais le
séminaire français, dirigé par les Pères du Saint-
Esprit, nous ouvrait ses portes avec bonheur. Son
Eminence le cardlinal Taschmereau, Mgr Bégin, Mgr
BIais, Mgr Paquet et plusieurs autres de nos comn-
patriotes y avaient déJà été élèves.

IL'abbé Eniard vint dlonc au séminaire français
et y resta trois ans. Il suivit les cours de théolo-
gie au Collège Romain et ceux de droit canon au
séminaire (le l'Apollinaire. Palmîieri, Mazzella, de
Angehis, Santi furent ses principaux professeurs.
Il prit ses (legrés de docteur en théologie et en
droit canon, compléta ses études par un voyage en
Terre-Sainte-voyage dont il a publié le récit-et
rev-int à Mý-ontréal en 1880.

IM'gr Fabre le nomma d'abord vicaire à l'église
Saint-Joseph de Montréal, et, l'année suivante
l'appela à l'archevêché avec le titre de vive-chan-
celiet'. Lorsque la faculté des arts de l'Université
Laval fut créée à Montréal, l'abbé Emard fut in-
vité à eni faire partie et fut chargé lu cours d'his-
toire ecclésiastique. Il devint chancelier en 1888,
à la mort lu regretté M. ilarel, et chanoine titu-
laire dle la cathédrale en 1891. Il était chapelain
de dleux sociétés le secours mutuels: l'Union St-
Joseph et la société irlan(daise, Cathiolic Muttal
Bewnevolence A ssoc iat ion."

On voit qu'il était bien difficile de dire avec
plus d'émotion et dle sincérité à la fois, que ne l'a
fait le digne condisciple de lMgr Emard les traits
caractéristiques le la vie du jeune prélat.

Ainsi que nous l'avons noté plus haut, c'est le
9 juin dernier qu'à eu lieu le sacre de Mgr Emard
et son intronisation.

Toute la grande presse du pays a relaté les in-
téressants détails des fêtes magnifiques qui ont eu
lieu à cette occasion, (dans la petite ville, bien ho-
norée et très heureuse, de Salaberry de Valleyfield.

L'on a tout répété, depuis l'arrivée triomphale
du nouveau prince <le l'Eglise au milieu de son
peuple, jusqu'aux derniers échos d'allégresse et de
sympathie qu'éveille chaque jour sa présence parmi
ses enfants.

Pour mnoi, (lui ai eu le bonheur de suivre. toutes
ces fêts1i-eles1l- suvni m enrestra'0jaais



LE MONDE ILLUST11E

cloches volant dans lair' sonore de la nîuit, a neufi
heures le la soirée. Et puis enlcorIe, tous ces foyers
ouxerts, à 'iristar (le tous les cSeurs, pour donner1
asile aux nombreux prêtres étrangers venus pouri
la fête. Cela sentait les temps de la primitivei
Egtlise, la fraternité des premiers chrétiens. On
respirait dans une atmosphère saturée d'allégresse.

Quand le matin (lu grand jour fut entin venu,J
quel air de fête régnait encore partout: on senta-iti
que cette chrétienne population allait introniser1
son prince et qu'elle se trouvait entre bonnesi
mains.-:

Et l'office, cette grandiose cérémonie (lu sacre,1
qui s'y. est trouvé et n'a pas été empoigné, n'a pas1
suivi avec la plus vive émotion jusqu'au moindrei
de ses- détails. Le défilé (lu clergé et (les prélats,
amenant au choeur le postulant (lui va être consa-1
cré ; la. lecture les b)ulles d'élection et le sermnent
solenffld (ue prête l'élu d'êl tre fidèle à la mission
qu'on lui confie.

Lor4 <l(e la lecture de ces bulles (le Rlome, toutes
rédigée§ en latin, va sans dire, je me faisais la re-
flexioi> que Valleyfield, ce nomn anglais (lue chacun
déplomý. dans une province française et pour un
diocèse- tout français, alors qlue le vrai nonm d'in-
corpo' tion de la petite ville est bien pourtanti
Salaberry de Valleyfield, que V'alleyfieldl seul fait
cepeniant assez bonne figure lorsqu'on le traduit
en latin : (Ecclesia) Cal)tli Vallensis, voire
même en f rançais: l'Egl ise (lu Chanqp de la V'allée.
C'est au moins une fiche de consolation pour ceux
qui déplorent les circonstances fâcheuses que je
viens de signaler.

UJne fois le serment prêté, l'office commence ; à
mesurle qu'il se poursuit, s'accomplit, partie par
partie, la consécration: c'est un spectacle qui élève
l'âme -et attendrit le cSeur jusqu'aux larmes. Aussi
plusie urs de ses anciens élèves, (le ses confrères de
collège ou (le séminaire, qui assistent, au choeur,
l'évêque consacré, ne peuvent s'empêcher le pleu
rer d'émotionî ! Cette sympathie confraternelle est
exquise et leur fait le plus grand honneur. Je
voudrais les nommer tous, ces glorieux de l'affec-
tion, ou n'en nommer-aucun :<îue mon insigne
ami, très honoré, l'excellent curé (le Waterloo,
M. l'abbé Cléophas Bernard mie pardonne si j'ai
remarqué, plus que pour les autres, son émotio>n
vive qui me gagnait.

Avec la consécration, le sermon de circonstance,
mentionné. plus haut, et dlonné avec tant dl'âme
avec le sermon, rinti'onisation au trône ponti-
fical, sorte d'élévation sur le pavoi, le caractère
religieux en plus ; avec et par-dessus tout cela,
enfin,. la première bénédiction solennelle de l'évê-
que nouveau. C'était une suite ininterrompue <'é-
motions topijours grandissantes.

Mais la bénédiction, ce fut la scène émouvante
entre toutes. Lorsqu'on vit le jeune prélat., mua-
gnifique et iridié, dans la plénitude <lu sacerdoce
dont on viç.,t de lui conférer l'onction, quitter
lenteîùient ,'pn trône, la mitre en tête, le bâton
pastoral a ",,'ý .main, l'anneau d'or brillant à son
doigts sur lgant d'une blancheur immaculée, et
s'avancer veris la foule recueillie de son peuple,
dont tous les fronts s'abaissent profondément sous
sa main bénissante. Il descend les degrés lu
sanctuaire, et là, trouvant au haut de la nef son
respectable père et sa vénéree mère, attendlris jus-
ques aux larmes, il s'arrête et appelle sur leur tête
une particulière bénédiction ; puis c'est aux frères
et aux soeurs, et tous sanghittent d'une sainte allé-
gresse. L'évêque continue, il traverse sa cathé-
drale, répaniîant -à-flots les grâces dont il est (le-
venu.-k noblet4t pur réservoir ; il s'avance jusque
sur le--,euil, la multitude qui n'a pu trouver place
au-dedans s'agenoi.Xfe pieusement et il la bénit
à son tour.

Eni revenant au sanctuaire, il s'arrête (le n(>u-
'veau au pied du bas choeur, et to>us ses parents ont
le bonheur immense de baiser, les -premiers, son
anneau pastoral. Oh ! les <lélicieux transports que
trahissaient leurs pleuirsq

en entendanit le c-lergé (lu nouveau diocèse acclainer
son nouveau pasteur, et (lire aàl'autre, qui les
laisse, ses regrets de la séparation. Le vénérable
métropolitain le Mý!ontréal, Mgr Fabre, fait une
réponse dont l'attend<rissement se communique à
tous les coeurs.

La fête reli 'gieuse avait pris fin ; c'est une ré-
jouissance civile lui va mettre à ce grand jour son
dler-nier cachet. Les citoyens de Salaberry de Val-
leyfield offrent à leur nouvel évêque, à ses collègues
dans l'épiscopat, à tous les membres du clergé et
aux invités laïques, un splendide banquet. Res-
tait une heure entre la fin de la cérémonie à la
cathédrale et le départ les nomb)reux convois de
chemin le fer et le navigation (lui devaient rame-
ner a ses pénates la multitudle des assistants: cette
heure fut bien employée à cette dernière réjouis-
sanice de tout bon festival, qui joignait le néces-
su u're à l'agréal)le.

On ai-rive sous une ,vaste tente, dressée sur un
terrain vague,-vers le c-entre de la ville et en nia-
rifique endroit. Sur chacun des montants de

cette immiense construction (le toile, on lit le nom
de l'une (les trente-cinq lparoisses du diocèse de
Valleyfield: je remarque, au passage, Saint-Louis
de Gonzague, Saint-Tiinothée, Saint-Zotique, Saint-
Clet, etc. Voilà bien une très heureuse idée.

De longues tables s'alignent à perte de vue, bor-
nées seulement, à chaque bout de la tente, par
<eux estrades transversales: l'une où se tient un
puissant orchestre et l'autre où trône la table
d'lhonneur. Celle-ci se garnit bientôt de ses hôtes
<distingués, tous personnag"es ecclésiastiques: on y
remarque N.N. S.S. Fabre, Racine, Moreau, Gra-
vel, Sweeney, Michaud, Messignors Routhier,
Marois, le T. R. P. Antoine, abbé élu de la Trappe
de N. D. du Lac, à Oka, le Rév. M. Colimn, supé-
rieur lu séminaire de Saint-Sulpice, à Montréal,
et autres notabilités de l'Eglise du Canada.

Les fleurs, à profusion, qui parent et embaument,
les <drapeaux, les inscriptions de bienvenue, la
nmusique, les gazouillis et les rires argentins des
charmantes " filles de table ,"à brassières couleur
d'espérance, toutes <le jolies <laines et demoiselles
le la haute société valleyfieldiennine, la gaîté la

plus franche épandue partout: on se croit, un ins-
tant, perdu emi un songe féerique.

L'enchantement redouble: le jeune et sympa-
thique évêque de Valleyfield fait, soudain, son
entrée: les applaudissements éclatent avec fréné-
sie. Deux minutes plus tard les souples parois de
la tente vibrent encore d'un enthousiasme déli-
rant. Nos fr-ères séparés, les protestants, qui
comptent quelques centaines à Valleyfield, par la
voix très autorisée de M. Gault, le digne présidlent
de la " Compagnie de Coton de Montréal," laquelle
a sa filature immense et <le hauts intérêts à Sala-
l)erry de Valleyfield, offrent leurs voeux à Mgr
Eniard, premier évêque de Valleyfield. Ils lui
présentent un cadeau princier, avec une adresse
splendidement enluminée. Réponse du prélat:
pleine de tact, <le sens patriotique et religieux, et
qui ravit l'assistance.

C'était le bouquet de la fête de ce jour. Le
banquet est levé là-dessus, et quelque quarante
minutes plus tard, par les trois lignes de chemin
de fer qui touchent Valleyfield, par la navigation
qui y afflue, s'ép)arpillait la multitude énorme qui
était venue, <le toutes parts, prêter à cette solen-
nité rare, son concours non moins cordial que
spontané.

Maintenant, M»gr Emard a pris pratiquement
possession de son honorable mais lourde charge:
cuî. honor ofl s. Il a vaillamment mis la main à
la charrue ; ceux qui connaissent ce bon serviteur
lu Christ Jésus savent qu'il ne regardera pas en

arrière. Sa devise: Video Wd faciam : je vois,
pour accomplir-.-il saura y faire honneur jusqu'au
b)out.

1Il1

oeuvre sera féconde et bénie: car le nouvel évêque
de Valleyfield est un apôtre dans la force du
terme. Sa première allocution à ses enfants, du
haut de sa chaire épiscopale, rappelle bien sensible-
ment, les douces harangues de Pierre et de Paul,
aux temps glorieux où la Foi commençait à péné-
trer le monde. Chacun se disait cela, qui l'a vu,
le noble et digne héritier des apôtres, les mains
jointes sur son coeur, et s'écriant:

Ol mes chers frères, je sens que je vous aime
gros, gros, gros! Le bon Dieu a préparé vos coeurs
bouns, et j'ai senti les profondeurs de mon âme se
creuser davantage, si possible, pour vous y placer
tous, ô mes fils chéris! " Tout le monde pleurait,
les homumes comme les femmes, ce n'était que san-
glots dans l'église. Monseigneur, vivement ému
lui aussi, continuait quand même.-", Qu'il était
beau, m'a-t-on répété depuis, sa belle yoix trem-
blante faisait vibrer tous les coeurs." l,_

Commencée sous de pareils auspices, la mission
<lu premier évêque de Salaherry de Valleyfield
promet de porter les plus beaux fruits de bénédic-
tion et de grâce. Connaissant qu'il n'a pas d'autre
ambition que de faire progresser l'oeuvre de Dieu,
nous lui offrons, à cette fin, nos voeux lei; plus sin-

Ncères, avec nos hommages respectueux.

PRIMES DU MOIS DE JUIN

LISTIC DU 8NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes pour les numéAros du moiq
lai JUIN. a eu lieu saniedi, le 2 JU1LL1,'T
dans la salle de l'Union Saint-Joseph, coin des rues
S tiite -Catherine et Sain te-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont su r-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant:

l er prix
2e prix
3e prix
4e prix
5e prix
6e prix
7e prix
8 e prix

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

9 253.... $50.00
2,805.... 25.00

14,954.... 15.00
37911 .... 10.00
1,261 .... 5.00

20,747 .... 4.00
23,931 .... 3.00
22386 .... 2.00

Les numéros suivants ont gagné une piast re
chacun:

10 5,130 13.422 20,354 27,053 3 Î,327
14 5512 15,107 20,506 27,440 35,632

162 6757 15,166 20,842 27,631 35,784
257 6826 15.411 21,161 28,422 35,906
823 7.122 15,815 22,507 29,391 36,248

1,780 7,225 16,091 22,786 29,425 36,407
1,807 7,691 17,028 24.047 29,902 36,511
1,957 8611 17,5ô72 2I,486 32,406 37,280
2897 9.1.59 17,727 24,506 32.820 38,385

3 190 9,393 18,128 24,583 33,247 38,486
3.525 10,140 18,222 25,377 33,255 39,295
3,859 10,514 18,757 25,408 34349 39,5.19
4,145 11,831 19,499 25,884 34409 39.937
4, 08 13,203 19$831 26,476 34,854 39,995
4,993 13,360

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés du mois
de JUIN, sont priées d'examiner les numé-
ros imprimés en encre rouge, sur la dernière
page, et, s'ils correspondent avec l'un des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plutôt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans
retard.

Nos abonnés le Québec pourront réclamer le
montant de leurs priniçes chez M. B Béland, No
276, ruesi,tJa.

EXCURSION AUX ILES DICKINSON

Le septième excursion aux îles Dickinson, don-
née par M. François Corbeil, wharfinger du canal
Lachine, aura lieu samedi, le 9 juillet prochain.

Pour billets ou autres informations, S'adresser à
M. François Corbeil, téléphone 9041, ainsi qu'aux
différents bureaux de journaux. --.
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STROPHES A LA FILLETTE

Tendre fillette, b'une ou blonde,
0 douce enfâ<nt aux yeux r veurs,
Beaux comme un cuin du ciel dont l'onde

Reflète les spl'ndeura.

Ta jeune âme encore ignorante
De tous les ennuis d'ici bas
Brille d'une jîjie enivrante

A chacun de tes pas.

Ta route en là vie eit encore
Unie et couverte dei fleuri;
Ce qui l'éclaire 'ezst l'aurore

Aux plus tt ndres couleura

Tu vois toute lèe're sourire
A ton babillage enf %nt in
Car on te croirait le zéphyre.

Qui murmnure au matin.

Quand tu pasees tous les bras s'ouvrent,
'r'ous les fronts s'inclinent vers toi;
Les coeurs battent, ['s yeux tir couvre it

De regardi pleins d'émoi.

C'est que toi front perbonnifie
Et la candeur et la beauté
Jeune fille, jamais l'envie

Ne marche à tort côté.

Et tu le sens bien que l'on t'aime
Et comme il fait bon d'être aimé,
Le boulheur, lég-r diadème,

Couvre ton front charmé.

Gare à l'illusion, ma belle:
C s beaux jours sont vite passés
Le gouffre et là qui les appeile

lis y to.ibent prt-ssés!

Tant pis !... Fillttte brune ou blonde,
O douce enfantt, tes yeux .êveurs
Sont beaux comme le ciel dont l'onde

Rteflète les splendturs.

NOUVELLE

HISTOIRE D'UN BRAVE HOIMME

-Fquo pu!sai pede, ((HoaAcLe.)
(La mort frappe d'un pied indifférent.)

E train venait de stopper.
S Nous étions, mon ami et moi,
S sous la superbe marquise (le

d (e la gare de C.. . ., chef-
- lieu d'un des plus beaux dé-

partements du midi (le la
France.

Descendant de notre wva-
g"On (le première classe ou
plutôt de notre sleeping-car,

J i nous remîmes notre ticket au
surveillant chargé de contrô-

ler les voyageurs, et, ayant retiré nos bagages, nous
nous fîmes conduire à l'hôtel du Commerce, l'un
des plus fréquentés et (les mieux tenus (le la ville.

Après avoir absorbé un copieux et succulent
repas, accomipagné de force rasades des meilleurs
crus du pay8, que nous dégustions en fin gourmets,

Nous gr'avîmies la pente douce qui part dle la
rivière et ine directement à la principale porte
d' entrée ; l'ancien pont-levis, dont oit voit encore
un restant <les chaînes rouillées et ron gées par le
temps, a été remplacé par un autre pont construit
en maçonnerie, ne présentant rien de remarquab le.
Au moment (le franchir la mionumentale porte qlue
douze ou treize siècles d'existence n'ont pas encore
delab)rée, et qui semble défier les ans, quelle ne fut
pas notr'e surpr'ise dle trouver sur nos pas un an-
cien ami d'enfance, aujou rd'hîui archéologue en-
ragé, j usqu'à en dlevenir maniaque, (lui était venu
en touriste prendre un croquis (le ces admirables
fortifications.

Heureux de nous retrouver' tous les trois après
une séparationi de plusieurs années-, après s'être
mêème perdus (le vue depuis longtemps, pour em-
ployer une expression vulgaire, nous causâmes
longuemnent les (divers incidents de 'notre jeunesse,
avec les détails plus ou moins circonstancies.

Nous gravîmes u n escalier humide et obscur (lui
nous conduisit au sommet de la principale tour', lu
haurd<e laquelle nous pûmes jouir dle la vue ('un
panoramna splendide qui se déroulait à nos pie(ds.
A notre droite, (les coteaux verdoyants couverts
le pampres magnifiq1ues et le superbes villas;

devant nous, la ville basse aux maisons entourées
le jardins et (le platanes presque séculaires, bor-

dant des avenues, les squares et des promenades
splendlides, sur lesquelles on apercevait (le nom-
breux gr'oupes vivants, et à quelques enjambées
plus loin, le fleuve, tranquille, (lui voulait silenici-
euseinent vers la nier, tout en mettant en mouve-
ment les 'nombreuses usines consti'uites sur ses
bordls. Enfin, noti 'e gauche, le nouvelles col-
lines couvertes d'une végétation luxuriante venaient
mourir en pente dlouce jusqu'aux pieds du cours
d'eau et laissaient entrevoir dans le lointain les
cunes sauvages, nuageuses e t couvertes de neige
du massif pyrénéen.

Nous étions en extase devant ces beautés natu-
relles et ravissantes, et nous ne savions de quel
côté tourner nos regards tant ces lieux nous char
miaient. Notre pensée se reportait vers ces preux
qui, dans le milieu lu XIIJe siècle, arrosèrent ces
murs de leur sang pour la défense de leur liberté
politique et religieuse, et firent subir plusieurs
échecs à l'armée du Nord, com~man~dée par' Simon
<le Montfort.

Après que notre camarade eût esquissé une vue
assez ressemblante <le ce charmant tab)leau, pris un
croquis le la tour avec ses créneaux, ses mâchicou-
lis et tout ce qui constituait le système défensif de
cette époque, nous redescendîmes pour regagner
notre hôtel.

A peine étions-mn(us dehors, que plusieurs ga-
mnis nous suivirent curieusement, comme le font
d'ailleurs tous les jeunes enfants en présence le
personnes étrangères ; mais dans un instant ils
s'éloignèrent en chantant le vieux refrain bien
connu d'une chanson du pays, commençant par ces
mots:

Voici le vieux marchand, etc....

Comme l'un le nous cherchait à comprendlre le
le sens un peu énigmnatique le ce chant, notre ami
l'archéologue se chargea de nous l'expliquer, étant,
paraît-il, au courant de l'histoire et, tout en che-
minant lentement, voici ce qu'il nous apprit:

Depuis plusieur's années, nous dit-il, les habi
tants de C .. .. étaient habitués à voir arriver
périodiquement dans leurs murs, un petit homme
à la barbe grisonnanîte, au teint birûlé par le so-
leil, dléjà courbé, tout en ne paraissant pas dépasser
une dizaine de lustres, les vêtenments humbles mnais
très propres, un bâton ferré à la mîain et une petite
caisse <le colporteur suspendue à so)n cou.

Il vendlait un tas le ces petites choses insigni-
fiantes, comme des éping'les. les aiguilles, dlu fil à
coudre, <les plumes, les crayons, etc., sur lesquelles
on gaigne peu et qîu'il faut débiter' en grande quan-

était <le joeuse humer, .4<îu.ý-Ad e-soi r enapè

Le pèr'e la Biche, ainsi qu'on l'appelait a cause
de sa barbe taillée en pointe, v'ernait rég1u1iýr'ement
offrir ses marchiandises à ses clients au moins deux
fois par semaine. Avec son métier de gagne pe-
tit, il tr'ouvait encore le moyen de faire des écono-
mies et le soulager' bien des infortunés. Tout le
monde l'estimait à cause de sa probité, de ses ma-
nières facétieuses et du mot pour rire qu'il avait
toujours sut' les lèvres.

On s'était souvent demandé qu'elle était son
origine, d'où était sa famille, mais quand on le
questionnait sur ce sujet, il était peu expansif, ne
répondait rien, semblait rêver et personne n'avait
pu trouver le &"samne <uvre-toi de son coeur, pour
savoir la vér'ité que tout le monde tenait tant à
connaître.

Quand le mauvais temps le forçait à chercher
un abt'i, il se retirait au sein d'une famille de
pauvres paysans, composée du père, de la mère et
<'un enfant maladif, le jeune Henri, dont la santé
chancelante attristait les parents et qui n'était
soutenue que par par les soins intelligemment
donnés de lit mèr'e. Cet enfant était devenu pres-
qu'un fils pour le pèr'e la Biche, et tous deux s'ai-
maient mutuellement.

Le malheur voulut que le petit Henm'i perdît son
père et sa mèt'e. Orphelin à l'âge de douze ans,
n'ayant personne au mondle, ce fut le brave col-
porteur' qui se chargea de sort édueation et reni-
plaça aupr'ès de l'enfant les parents qu'il avait
perdus. Son attention et ses soins redoublèrent,
car' en acceptant ces nouvelles charges, il voulait
en remplir dignement tous lrs devoirs qu'elles lui
imposaient.

C'était avec une affection toute paternelle, avec
un dévouement absolu, qu'il veillait sur le jeune
orphelin et faisait tous ses efforts pour lui rendre
la santé. Veilles prolongées, promenades, dis--
tractions, rien n'était négligé par ce brave homme
pour soulager celui qu'il considérait comme son
pupille ou plutôt comme son fils. Peine perdue,
cat' la cruelle maladie qui minait lentement cet
enîfant avait déjà produit ses effets pet'nicieux, et
les médecins s'étaient déclarés incapables d'obtenir
sa guérison. Ils avaient bien conseillé quelques
palliatifs bien légers, nmais rien n'avait pu arrêter
cette terrible consomption qui détruisait tous les
organes vitaux du pauvre Henri et le conduisait à
gr'andls pas vers le tombeau.

Ce n'était plus qu'une. question de jours, peut-
être même d'heures, disaient les hommes de l'art,
et alors le bt'ave père la Biche versait des larmes
abondaiites, voyant son impuissance à soulager
celui qu'il aimait plus que lui-même.

Aine généreuse et impressionnable, n'ayant ja-
mais connu de famille, il se sentait heureux dans
sa vieillesse, de jouir des joies de la paternité et

le pouvoir élever à son gré un jeune enfant, pour
en faire un homme honnête et bon. Malheureu-
sement ce bonheur ne devait pas lui être réservé
longtemps, car, après trois mois de cruelles souf-
frances, le pauvre ilenri s'éteignait doucement,
entre les bras de son second père, qui pleurait de
désespoir, lorsqu'il reçut le dei'nier baiser, accom-
pagné d'un léger sourire du petit moribond, qui
semblait ainsi le remerciet' pour toujours de l'af-
fection paternelle qu'il lui avait vouée.

Après avoir' rendu les derniers devoirs au dé-
funt, le généreux vieillard devint morose, triste,
et sembla fuir la société. Il s'enfermait pendant
des journées entières dans cette maison où il se
trouvait seul maintenant, où tout était en deuil,
pour pleurer son bonheur perdu.

Les personnes qui approchaient le père la Biche
observaient, avec pitié, le changement qui s'opé-
rait chez ce digne homme et remarquaient que le
chagrin qu'il éprouvait abrégeait de beaucoup sa
vie. S'il sortait quelques moments dans la jour-
née, c'était pour aller porter des fleurs sur le tom-
beau qui gardait les restes de son cher défunt.

Après trois mois de langueur, de souffrances
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-Parions que c'est le père la Biche, dit une
vieille femme, voisine du colporteur.

La foule se rendit aussitôt au cimetière et
trouva en effet le brave homme, mort à l'endroit
où reposait celui qu'il avait aimé comme son fils.

-Oh ! le brave homme ! comme il aimait ten-
drement cet enfant, jusqu'à venir mourir près de
lui! s'écrièrent toutes les personnes présentes, et
ce fut là son oraison funèbre.

On lui rendit les derniers devoirs et depuis, dans
le pays, quand un étranger demande qui repose
sous la modeste croix de pierre placée dans un
coin du cimetière, tout le monde vous répond:

-C'est là que dort le père la Biche, qui fut un
homme de coeur!

Armisisan (France) 1892.

NOTES ET FAITS

Aux filles à marier
N'épousez jamais un brasseur, car il vous met-

trait dans la bière.
Fuyez le serrurier : il vous jetterait dans les

fers.
Le boulanger vous aurait vite mise dans le pé-

trin.
Le tanneur vous tannerait sans pitié.
Surtout, méfiez vous des tailleurs : leur métier

les expose à tourner capots .... et vestes.
Le menuisier vous scierait du matin au soir.
Le fabricant d'allumettes vous ferait voir que

tout le monde souffe chez lui.
Le musicien vous nourrirait de son.
Mais prenez un typographe, vous verrez toujours

en lui un homme de caractère.

Une plante qui se déplace

Les voyageurs qui traversaient en chemin de
fer la grande vallée de l'Arkansas, ont été temoins
d'un curieux spectacle. Une troupe d'antilopes
avaient couru parallèlement au train pendant
quelques temps, entraînées dans une course désor-
donnée. Elles semblaient poursuivies par une
grêle de grosses halles de couleur grisâtre, dont
quelques-unes atteignaient 4 et 5 pieds de diame-
tre et qui, bondissant au milieu des malheureuses
bêtes, semaient la terreur parmi elles. Les voya-
geurs n'ont eu que plus tard l'explication de ce
phénomène. Ce sont simplement les graines d'une
plante connue sous le nom de cycioloma llp-
huiim. La fleur de cette plante s'épanouit %iu mi-
lieu d'une masse compacte de petits rameaux et (le
brindilles, rattachés à la plante par une faible tige.
Lorsque l'été les a desséchées et que la fleur est
arrivée a graines, le vent les détache et les entraî-
ne par milliers dans les plaines, chassant devamnt
elles des troupes d'antilopes et de daims.

Les tributs d'outre-monts dans l'Annam

En 1885, lorsque les Français vinrent à Nigne-
Hoa ils virent arriver des députations des tribus
d'au delà des monts qui apportaient au gouverneur
de la province les redevances annuelles. La phy-
sionomie de ces gens rappelait celle des Muongs;
ils étaient presque entièrement nus, beaucoup
étaient tatoués, ils n'avaient pas d'armes à feu.
Leurs éléphants portaient un impôt de cire, de
cannelle, d'ivoire, de cornes de rhinocéros. Le

ture et d'irrigation employé en Annam. Les
troubles survenus dans ces dernières années ont
relâché un peu les liens qlui unissaient ces peupla-
des à l'Annain ; plusieurs d'entre elles, notamment
les Sédangs, en ont profité pour ressaisir leur indé-
pendance.

La neige noire

Un phénomène extraordlinaire a été ob)servé
l'hiver dernier dans une commune de. France.

Depuis plusieurs semaines-, une couche de neige
couvrait le sol, quan(d un matin les habitants fu-
rent fort surpris de voir cette nappe immaculée
recouverte elle-même deý près d'un pouce d'une
neige noirâtre qui n'a disparu que sous l'influence
des rayons solaires, en laissant sur sa blanche
litière des marbrures grises, et sur les arbres une
poudre de même nuance, à demi incrustée dans
l'écorce.

Nous avions entendlu parler de neige rouge ou
jaune, couleurs dues à la présence d'un crypto-
game infiniment petit, niais jamais de noire.

Ajoutons qlue la commune est éloignée de toute
agglomération d'habitants un peu importante ou
d'usine mue par la vapeur.

Il est regretrable que personne n'ait songé à
faire fondre (dans un vase bien propre une certaine
quantité de cette neige noire et à faire ensuite
évaporer par l'éb)ullition, parce que l'analyse (lu
résidlu aurait permis (le connaître la nature de ce
singulier colorant.

Les contes philosophiques de nos pères

La veuve d'une fermier voulait épouser son va-
let Jean. Elle dlemandait conseil à son curé : Il Je
suis encore d'âge à pouvoir me inarier.-Mariez-
vous, répondlit le prêtre.-Mais on dira peut-être
que mon futur est beaucoup trop jeune pour moi.
-Alors ne vous mariez pas.-C'est qu'il m'aide-
rait bien à faire aller la ferme.-Donc, mariez-
vous.-Mais j'ai peur qu'il ne me prenne que pour
mna richesse.-Eh bien ! ne vous mariez pas.-
Mais, d'autre part, on trompe de tous côtés une
pauvre veuve, sans appui.-Mariez-vous, vite."

La consultation allant de ce train là, menaçait
de se terminer sans résultat : Il Enfin, M. le curé,
s 'écria la veuve, pour une bonne fois, est-ce oui ou
non ?

-Ma chère enfant, répliqua le curé, si vous
voulez sortir d'embarras, prenez conseil des clo-
ches ; la première fois qu'elles sonneront à pleines
volées, tachez (le comprendre ce qu'elles, vous di-
ront. Et faites ce qu'elles 'vous auront dlit de
faire. On affirmne qu'étant la voix de la maison
de Dieu elles sonit tou jours de bon conseil."

La première fois dlonce que les cloches sonnèrent,
la veuve écouta, et elle entendlit qu'elle,; (lisaient:
Il Prends ton valet, Jfean.'> Sur quoi la veuve se
maria. Mais elle ne tardla pas à s'en repentir.
Et comme elle se plaignait vivement au curé (le
ce qu'ill'vait adressée à l'oracle menteur des
cloches.

Il Vous les aurez mal enitenidues, dit le prêtre.
Ecoutez-les encore une fois,. Eh bien q (ue chan-
tent-elles de bon ?-Hlélas ! fit la veuve, Vous
avez raison. Elles disent : Il Ne prends pas ton
valet Jean! Ne prends pas ton valet Jean."

UN TYPE

Le bonhiommie Baptiste était né réellement bro-
canteur. Il mie pensait à aucun autre marché qu'à
celui (le clîanlger ses vêtements pour ceux le son
prochain. J'ai pu, moi-même, l'entendre souvent
en passant:

Hé ! l'amni, te plaît-y le changer (le culotte ? La
miednne es.t pu ev qel ine.. obe
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t l I',,.», otés ;je gage que tù nme donne-

-- Mes bottes sont encore luisantes, Denis, elles
sortent de chez le cordonnier ; elles te feraient
mieux (lue tes souliers ... . Changeons donc.

--J'ai un surtout (lui me fait l)en, dis-tù, Ben-
jamin, c'est ça que ça me prendrait pas de temps
(le changeailler ; j'aime ben le tien aussi.

-Ma femme sait pas faire la flanelle ; j';ai une
chemise que je porte qui vient du magasin. Elle
vaut la tienne b)en sûr, Jean, prendls-la donc et
donne moi ta chemise de flanelle du pays. Voyons,
consens donc ....

Mais le bonhomme Baptiste n'avait pas la pré-
caution d'échanger avec des personnes de sa taille :
c'était drôle (le le voir, parfois, à en avoir des
points.

Q uant à ses collets et cols, je crois bien, qu'il lui
en est passé des centaines par les mains.

_ Et que pouvait (lire sa chère vieille : c'était là
tout son talent.

AUGUSTIN LELLÎS.

NOUVELLES A LA MAIN

-Les temps sont durs et il faut vivre de pri-
vations cette an née.

-A (lui le dites-vous, mon cher Colichet ? Pour
mon compte, toutes les fois que je vais au théâtre,
je iiie nie prive d'amnener nia femme.

Un lolîiîe regar(le clouer le cercueil contenant
les restes ('un sien ami

-Pauvre X . ... ! nîurmutre-t il en essuyant une
larme, quel terrible créancier (lue la mort, c'est le
seul (lui ait réussi à pouvoir t'encaýisser

Aujourd'hui, tout le mnonde pose
L'h(omme propose, la fem me dispoise, l'industrie

t.rpose, le commerce déJpose, les consciences coml-
posent et les gran(ls hommes reposent.

Mile AWKIA SUr]IRLAL%D ýe
Kalamaioo, M ich. avait des et flure i dans le cou, ouGoitredepuis sa lOène a Lée luiGoitr~eau.,.an'egriiîulerà soufti 0 n
c'is. Si elle prenait le ) ii,h' elle ie x1e ouvait marcher
deux longueurs de maison L-ans tomber de faiblesse.
Elle prit de la

SARSEPAREILLE DE HOOD
E, nitenait t Ie est debar, a sé'c djto>ut e,'ie. Elle en
a peor.é plusituré de preili e la >ar-e aieeîl e(le Hsjod
et is ont a ssî éé ~g,érii. ('cIa v'uit fera du bien.

Lei 11LULES D)E [-1001 g é isse'1î les mialadies (li
Foie, la jaunise, les meaux de 1 êh.-, de bi e, bt s aigreurs
ul'estmnm .c. lis itausées 1

DRi M -TIIIEU & BERNIER,
ciullmE]INS - DEZTISTtS

Cola des rues Champ.de.Mais et Bonsecours,

Ex rac ion de demtý, sans douleurs avec l'électricité.
Dentiers faits sanspalaîs.
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CARNET DE LA CUISINIIÊRE

Potages au4x petits pois. - Faites
bouillir dans de b-)n bouillon des pe-
titis poii qui auront été bien blanchis
auparavant; quand ils seront cuits.
vous leu verserz sur un potage gras
au pain.

,Ma'quereaux gril'/s.-Après avoiri
vidé At bien essayé voi maquereaux.
marinez les avec de bonne huile, per-
sil en branchei, cibiles coupées et
sel fin ; ensuite faites-les cuire sur le
gril. Qund ils sieront cuits, servez-
Is's avec une sauce blanche aux câ-
pres et aux chinois,

LMdua hach es au j us. - O :ez
toutei les feuilles% dures de vos lai-
tue., et la côte des plus grandes
feuilles ; ayez soin de les bien laver.
Vous les ferez blanchir à l'eau bouil-
lante, avec un peu de sel, Rtifraî-
chissez les, égouttez, presse&-les bien
et les hachez mpnu. Cela f ait, vous
emploierez pour lei faire cuire le
mêmes procéd4 que pour l'oscille au
jus. Vous dresserez de nmême.

La Sarsepareille de ýHood guérit absolui-
ment toutes les maladies causées par l'im-
pureté du sang, et elle refait le système.

COMPTANT OU A CREDIT
Nos prix sont excessivement bas p ur du

comutant, et unos c)nditi ms sont d1es plus
facilei pour du crédit. Entrez voir notre
assortiment de meubles, qui est le plus coin-
îl1t de toat Montréal.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

CHAQUE TEMOIGNAGE
En faveur de la Sartepareille de Hool est
strictement vrai et peu supporter le pIns
minutieux examen. D'tù qu'il vienne, il
est sûir et digne de votre confiance, tout
comme #s'il était de-votre plus respectable
voisin. Avez vous essayé cette excellente
médecine ?

P. ur quelqu'tàn lui souffre de catharre
héréditaire nous recomnmiandonrs confiden.
tiellemlent les PILULES DE Hoors

Elles dev aie-nt se trouver dans toute
armoire de médicaments domestiques.

Al. Un Article Parfait

La qualité la plu4 puîre 'le C. ine de Tar-
te ; le moi lur Bi-Carbonate (je Soute à1
do tble cristalisa ion est employé j our lat
prparatiin de t tte t>ou Ire a i âdisseries.2

I a toujma)rs été côté A 1 dans ha fa
mi les dcciii an-delà de itO ans et em§t main-
tan sut (-i poibible), meilleur q'îej-.nîsid.

Tous les MeilIs uis lpit ier, le Vendent

U.iASIOR FLUID:
On devrait se serv.r pou- les ch-vaux do

cette préparation d licieuse et rafratchis-
sa"te. Elle entre lent le ecalue en bon e oan-
té e.npéc.he les peaux ir ortes et excite la
pousse. Excelldint article de toile te v)ou. la
chevelure. Inriispenabb e po..r les fismil ea
25 cta la bouteille.

HENs-iY R. GRAY,
Chinai te pharmacien.

122 rue St-Lauront.

VIN DEVIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tosique pussant pour guérir:

"'August
Flower"9

J'avais été malade de la dyspp îe pen-
dant 5 moiq. Les médecins in'avaient dit
que j'avais une maladie chr nique. J'étais
comm-3 rempli, aprè's avoir mangé, et Va-
vais comnie un poids oppressant sur 1 esto
Mac et je souffrais de brûlements d'estomac
Quelque fois une douleur de mort me pre-
nait à l'estomac. Alors j'avais les coliques.
Alors j'es!:ayais de vom ir mais jea ne le pou-
vais pas. Je travaillais alors pour N. Tho-
masq Mdlenry, pharmacien, coin de la rue
Irwin et WVestern, ville d'Allegh'eny, Pe.,
où j'avais été employé pendant î an-, Fina-
lement, je me sec cîs de August Flowei', et
après m'être servi d'une bouteille pendant
deux semaines, je me sentis pirfaitement
guéri. Je puis maintenant manger des
mets qlue je n'a'xîais pas osé toucher aupa-
rayant. Vi-us pouvez vous adresser à M.
McHenry si vous désirez vérifier le fait,
c'e-st de lui-même que j'ai acheté ne remède
Je demeure à Alleghiany, Pa.. No 36 rue
James avtc ma femme et meh enfants Si-
gné: Johin D. (7ox.

G. G. GREEN
Stiilê'aliric'ant, IV>odbury U. S A.

- ET

TORONTO, CANADA. ~I 14]

Lm roRrI 718 ORPOMMEE

l -62, RUE ORANO - -

Meubles!1 Gros et détail

BUFFET EN VIEUX OHENE
s sulemen 822-.0

Le plnm bt au choix de meubles en chéne et
e in oyet noir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquer pa- de visiter cen établisse.
ment avant de faire vos achats.

MEUBLES AU RABAIS

Afin de fyire Pl cc pour de nouvelles
marchandises, que tnus devons recevoir
r'roclh*jnement, nous ferons une réduction
de 20 à 40 pour cent Fur tomus nos mieublts
et cela durant tout 1 .mcUs de juin.

N'oub'iez pas l'adresse,
FRED LAPOINTF,

1551, Sainte-Catherine

Une femme qui à longbemps souffert du- ____Beau Mal nous ecrit ' Une de mes AmiesaW

me conseilla d'essayer le " Régnlate-.r le lu I
Santé de la Femme " du Dr J. 1 ariviérs- de 1iE
Manville, R 1, ot après e» avoir eris unebouteille %ans beaucon -d succès, j' tais TOIEaidée de ne plus continuer. Mon amie mRu RSE
conseilla de per,4évérer et avant d'en avoir PAR LA LEGISLA1'URE
pria trois boutsilies je commençai à rosse»-
tir un grand soulagement. Je continuai à
an faire usage et aujourd'hui je suis compié- Tirages le 1er Mercredi et le 3e Mercreditement guétie. Ce remèl est le véritable
ami de la femme. " A vendre chez la plu- E aQ M Ipart des pharmaciens ainsi que mes " Fer- D RQEMI
m.ales Porous Plasters "< les seules empla
tram recommandées par les meilleurs M Léd Dmadz e Crulieiina) que j'envoie aussi par la malle sur Dmne e iclie
réeption de 25 cents on timbres de poste

EVANÎS & SONs,

Agents pour le Canaia.
SE. LEFEBVIRE, Gérant,

81. St-Jaoqu-s .Kontréal, Canada

vert qu p ps e"*u uepýti oilmat O E posé e
ver qu l pol tai copltemntdisparu Nous avons imié-ditnetmis cetemerveilteuse préparation sur le marché et

la demande est maintenant si grande que nous l'offrons danismnonde entier sous le nom de QUEEN'S ANTI-HAIRINE.SCette préparation est tout ài fai, inoffensive et si simp le qu'1unenfant peut s en servir. Relevez le poil et appli uez le mélangependant quelques minutes et le p)oil disparait d'une façon ina-S gique sans causer la moindre (louileur et sans causer le moindretort sur le moment outzaprès. Cette préparation diffère de toutescle n sag&e isqtiéi' présent pouir le~s mêmes fins. Des mil-lier de Âý&squi taient ennuyées de poils sur la fieure, lecou et las bras témoignent de ses mérites. Les BESSIEURS
qui n'aiment pas ài avoir (le la barbe oii du poil au cou devraientse servir de la QUEEN'S ANTI-HAIRINE q ui met de coté lai.ssitè de se raser, en empéchant pour toujours la croi'sance du pilO. 1rix de la " Queen'sAnti-Hairine $1 la bouteille, envoyée-franco par la poste en boite de suretée. Ces boîtes sontscellées de manière à éviter l'observatirn dut publie. Envoyez le montant en argent ou entimbres avec' l'adresse éc'rite lisiblement. La correspondlance est strictement confidentielle.Chaque mot que contient, cette annonce et honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICALCO., 174 Race atreet, Cincinnati, Ohio. Vues pouvez enregistrer votre lettre à n'importequel bur'eau de poste afin (le vous en assurer lr livraison. Nous paierons $5ufl pour chaquecas d'insucès de cette préparation ou pour la moindre inijure ciu'elle ait causêca une personne(,,ii eni a acheté. Chaque houteille garantie.

SPECIAL.-Aux dlames qui répandent ou qui vendent 25 bouteilles de Qucen's Anti'1 faii'ine nous donner'ons une robe de soie, 15 -verges de la meilleure soie. Bouteille grandeur,xtra et échîantillonîs le soie a votre choix, en'-oyes sur coumnande. Salaire ou commiiissionýiix agents.1
9t'Noiis avons essayé la Queeîi's Anti-Hairîne et nous délrn lepssède touitesqiialitéýs ci-less-us. 1,YTLEF SAFE & LOCR Co.. EDWIN ALD ET CIE. .b'K& SONS, Agents en gros, Cincinnati. 0.d 0 E.JN.~

Atraotlon sans p roeden i
Plus d'un quart de million distribué

i'duoation et île charite, et seS tanchie
d£é3lar6m, être parties de la piesontit Vont%
bution de 1 Etat au 1879. par un vote poipulairq
6 traant

Lmqueli. e la sler .'Janvier 18,2
Lme *aaaaTir««e. 8RIM.wamaare

on iieu mémi-annueloement<Ji naet Dêcem
br j) et les GraU eTiages Simple. ont itez
mensueilement, les dix autres mols e do1'&v
néso. Oea tirages ont lie n -ublia, à l'Acadé
mii, de nuiqe, Nouvelle-Orléans, Le.

4Nous ce tfloD@sparles présontesque bous
surveillons les artangements faitse ont lei
tirages mensuels et seml-annuels dola Cenpagio de Lotterie de l'Etat de la LueliLt
que noue gérons et contrôlons personnel c(meoities tirages nons-mêmes et que tout ebicoOilit avec honnêteté, franchise et bonne
1oi portous les intéressésiznons autorisonsla Cpompagnie à me servir de ce certificat, ave 0des tar-simile de nos signatures attachés dame
M annoncer.

ut; i à, P raltes
Me, le& s@-U1a.LCI, k Lqi6et 1.Be 115 lO 5à1

Vari tI.çujsee pi xgagnies ^ni Lot eriesde
I'tat de la Loniiane QUI seront:présentéma

non %Ie
R.E.W&lmsey. Prés Loulelana National DBk
Pierre Lamnux.]Prii&\aa'oial Bk
A. Baldwin, Prég.Npw Orleans National B
Carl Noba. Prép UVaie National fBk

Le 1iage merisue' de $5 aura lieu
à L'AOÀDZU#b DM à t- k ESU. OUDUU»

OaLe à ris.

MARDI, 12 JI ILLET 1892
PRI S1APITAL a- - - 't75,0001

100 000 BILLETS DANS LA ROUE
LISNY J. Pblà

1 PRIM DE 175Oitex...
1 PRIX DE 10 ruos ...
1 PRIX DE Io0» et%... -
1 PRIX DE à "v est......
2PRIX DE 2 5 y Rit
ô PRIX DIR 1 « fson..-

25 PRIX DIX 3)0 sont ...
lOPRIX 11K 2 ecm - . -

200PRIX DY' 1lIA or ri .
.300 PRIX [tE 160 sont.......
SOOPRIX DIR 4i',uc...

PRIX aPtiMt.
100 PItIXI<DR 0un
10e PRIX DR 6 son.
100 PRIX 1)1 f 4vsn,.

$75,000
20,000
10,000
51000
15 000
5'000
7,500

20,0(o
20000O
18000

10 (M0
6,000

PRIX TZBUINÀUZ
1998 PRIX DEt 20 sont............. 3,6

2,431 prix se mourtant r........ .- 265,4610
PRIX DES BILLETS:

Le billet $5; Doux ct nquièmoe *3; fUn cin-
quième 81; Un dixième 50c; 1 n ving-
tiem e 25e.

Prix pour 1ý s r'i bs: Il billets completa de
cinq piastres pou- $50

IMPORTANT. -Envoyes tout argent par
l'Expressi à nos frais pour tout envol de pas
moins de cinu atres, pour lesquelles nous
p aierons tonales traia,ot nous payons tous
les frais d'ExpressE , rBILLETS et LIST]gB
DES PRIX envoye tos correspondants

Adressez i
PAUL <j.)NRÀD.

NOUvEUAE-OIAW5B,

Donnes l'adresse complète et faites la signba
tur eliaible
Le congrée ayant dernièrement adoepté une loi
prohibant l'emploi de la malle à TOUTES le@
Lotories, nous nous servons des Comnpagniet
d'Express 'pour répondre à nos correspon
dants et pour envoyer les listes de prix.

Les ltqteg officiellet. des prix seront e%.
vovées tsur demande à toue les aeentgt o-
eaux après chaqule tirage. en iD'ut orte
quplle quantité, par expresp, FRANcfHES
lDE PORT.

AL'TENTION.-La charte actuelle de la
Loterie de l'Etat, de la Louigian, qui forme

1psirtIe <le la constitution de l'Etat de la T.oui-
siame et q1i fa été déclarée par la Cour- Su.
prame des E-. un contrat avec l'Etst dela 1lou IsIane et une partie de la conetiuutton

de, cet, FIat, n expire que le premier Jan-
vier 1895.

Il Y a un grrnd nombre de projecta inuf&
rier et malhonnêtes sur le wiarché; desbilleptfs de loterie -ont vendus pardes gens qui
reçoivent dem commissions énormes ; les
acheteurs doivent donc être sur leur gardeet se protéger en Insistant pour avoir des
billets de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
et pas d'antres s'ils veulent avoir la chance
annonoee de gaginer un prix.
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Pour Conserver
La richiesse, la couleur et la beauté (le la
chevelure le plus grand soin est néces-
saire, beaucoup de mal a résulté de l'emi-
plol de préparations sans valeur. Pour
être sûr d'avoir un article de première
qualité, demandez 'a votre pharmacien ou
'a votre parfumeur la Vigueur des Che-
veux d'Ayer. Elle est absolument suipé-
rieure à toute autre préparation de cette
sorte. Elle restauire la couleur originelle
et l'abondance (le la cheveluire laquelle
est devenue claire, fanée ou grise. Elle
maintient le cuir chievelu frais, moite et
exempt de la teigne. Elle guérit les
humeurs qui démnangent, empêche la cal-

vitie, et doline a

LA CHEVELURE
une texture soyeuse et un parfum perma-
nent. Nulle toilette ne peuit être consi-
dérée comnplèete sans cette préparation, la
plus populaire et la plus élégante de
toutes les coiffures.

"lMes cheveux commencèrent à gri-
sonnîer et à tomber, quand j'avais environ
25 ans. J'ai fait usage dernièrement de
la Vigueur des Clieveuix d'Ayer, et elle a
causé une nouvelle pousse de cheveux
de la couleur naturelle." - R. J. Lowr'y,
Joues Prairie, Texas.

"4il y a plus d'un an j'avais une forte
fièvre, et quand je recouvrai la santé, mes
clieveux commencèrenit à tomber, et le
peu qui me restait se muit à grisonner.
,Jessayai (le divers. remèdes, mais sans

succès, jusqu'à ce que je commençasse a

Faire Usage de
* la Vigueur des Cheveux d'Ayer, et mainute-

niant :oa chevelure pousse rapidement et
est restauirée à sa couleur primitive."
-,%fine. Annie Collins, Dighton, M.Nass.

"'J'ai fait usage de la Vigueur des Cite-
veux d' Ayer. pendant près de cinq ans,
et mes cheveux sonti oites, lustrés, et
dans un état d'excellente conservation.
J'ai quaranmte ans et ai parcourit à cie-
val les plaines pendant vingt-cinq ans."
- Win. lienry Ott, dit IIMiistang Bil,"

Newcaîstle, Wo.

La Vigueur des Cheveux
d'Ayer,

Preparéerpar Ir Dr, J.E7.Ayer &aC.,( o waellMass
Vendue parout par 1les Druguidiae,

UrAtii*v4 ed43je ta A% 4o dit

v ROT *il.l"Z.LGAUTHIER,f A rcaluetes et évaluatelirb ont
t -ansparto tur bureau au numéro

0 - RUE SAINT - .IAOQUES - ilac

Edifice de la Banque dEpargne

VKLTMa 110 L. Z. eAuTaiU»
miévaw«ur je plancher Chambre 8 et 4

APEFONTAINE.

succeseur de feu Victor Bourgeau
1, Plao d'armes, HdontrOa

LME VANIERJ.(Ancien élève de l'Eoole Polytechnique
IZ4QENIEUR CIVIL. ARPENTEUR

107, rue nt-Ja"!ue, Royal Building

rr-

Jeux d'esprit et de combinaison
CONCOURS DE SOLUTIONS

Noms Dernière Réconsidé-
mention. ration.

Nap. Contant.. 5
J. E. L., M.D..34
T. Brunet....... 248

E.acques ... .... 4
A aouceur. 54

A. Mo-in....... 48
J. L. Guy ........ 50
J. A. Bleau...... 55I
E. Emond.......-52
C. N. Parent .. 371
R. Philbert ... 36

No 15 No 16 No 17 No 18 Total

4 6 12 64

6 6 2 54
6 8 2 70
6 8 2 6

* 6 8 2 66
4 fi 2 68
6 8 2 68

2 4 2 2 4
2 4 6 2 50

PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU ««MONDE ILLUSTRÉ"

No 2 1.-DEvisE:' A la guerre commeà la guerre."

No 51 Noirs -14

"à

a r

Blancs-]
Les Blancs jow

No 44.-PROBLEME D'fCHECS3

Composé par M. W. E. Perry, Yarmouth.

Noirs.-(ipièCEs

7 7 - 7

B a cC

Le lnsjun tfn a u2cY

Souton esprblms e amx

4piè-e%

@7
M JOU

c'vil

l~rm 4
, r4,ý1 l

10 pièces
uent et gagnent

No 45.-PROBLEME D ECIIECS
Composée par M. Mlark

Noirs- 7 pièces.

mm Rem

Ile

la"

Blnc- i èces

Les blancs jouent et font mat en 3 coupa

Solut ion de la fin de partie No 4.

MotélNo 16 No 17 No 18 Bilanc- N~ou-s
Demsndee de Brevets d'Invention, marquai 1 R 6R 1 RIT )

de commerce, etc., préparées pour le Canada Blanc s Noirs Blancs Noirs Blancs Noirs 2 C 6 1) 2 R '2 F (a)
et lEtranger. 33 27é 34'21 19 13 7 20 34 28 69 49 3 R 7R 3 R 1C

2 6 l22 6861 35570 19 11 2 19 4 R 8 1) 4 R 1 T

UNE AF'FAIRE CERTAINE 23 17 24 Il 42 36 70 29 i11 8 19 '2 5 R 7 F et g-gret.

Nous ne craienons pas d'avanc ir que 46 40 35 46 4437 3143 '0 14 1) 20 (a) Si ici, ou le coup Fuivant, le3 Noirs

noue avons l'aîsortinient le plus com plet de 47' 40 46 35 49 44 43 39 65 59 52 l?5 joufrin C 1 F, les Bla-i*4 é, hang' nit de Ca-

meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y 68 61 55 68 44 31 129 44 64 5)8 51 64 \alier et procèdent par R 6 D et R 7 1).

a de plus artijticlue dans cette li gne, et ve- 56 49 43 56 31 37 g-ig e. X-) 19 *2 26

nant des p emièrea manufactures de l'Ouest 67 61 68 71 3 autreas s- 4*2 5 49 2*2 Soluti' n du prùblème d'Echecs No 43

aiui les meubles les meilleur marehé des 20 14 7 44 l1.t ions. 5 25 gagne 1 R -) F 1 T pr T ou R 8 F

mn'cueloaetelsqeSC-Jérôme, 14 5 4253 2 Dl1iFR ouI1) 1TI), mat.
que, I.57 7 2 F prend TF P

FRED LAPOINTE. 70 3 gagne. 2 autres solutions. '2 T 1 1) on C 2 D, n at.

1551, rue Ste-Catherine AUX CORRESI'ONDANTrs

ffBImMifla Jourualillustré pour ga J. E L., M.D., Point e Gatineau -Qu'elle est la devise du problème copié, par-
~"~ "'I Cons et filles, paraissant 1Irer n éonea lstt

eudida chaque semaine. Les abonnements@ rer n éos upu t
partent du ler décembre eit du 1er juin. Parls Quelques-uns de- os solutionnistes s'objectent à la 3e Folution du No 15, mais ce-

;a.dé ot un an:s 18 tr. six mois:1 10 pendant ne la déinolissent pa-. Nous croyons que les principaux coups diffèrent assez
Ir 1 union pMoetae, un an 20:s b. 1 six mis:1 des autres solutions pour établir une dýstinction. Voilà pourquoi nous prions loua les

Il fessces.S'adresser à la librairie Ch. Dela ocret 'xrne eroiiv
. ave, le eu ,sv.lparles hpaol. cnurnsdepie eroii

DESMARMIS & BE LAIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

40, PLACE JACQUES-CARTIER

M. C. A. Desmarais a été employé chez
MM. E. Senéral & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et
M. J. E. Belsir a obtenu le 1er prix au
concours typographique de 1888.

A LA CLASSE OUVRIERE

Afin de faciliter la classe ouvrière (t tcus
ceux qui ns peuvent visiter ncs magasins
pendant le jour nous tiendrons noire maga-
sin ouvert i ons les soirs jusqu'à 10 lira.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

Ayez

ceci

LA MACHINE A TRICOTER
A UNE PIA.8TRE

Demandez-la à votre agent de
machine- à coudre ou bien envoyez
un timbre-po-te de 3 cents pour
obtenir es détails et vne li.te
des prix. Cela vaut S2dlG.
S'adressez à CREENMA L BROS

Manu f., GJeorgetown, Ont.

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE du PACIFIQUE
-DE-

Montréal à Vancouver
Laissant la gare Dalhousie

à 8.40 li p. m.

CHAQUE MERCREDI.

-DE

MOINTREAL A ST -PAUL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 bra a. m.

CHAQ UE SAMEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci.
fiqueCaradien.

BUREAUdeeiB]LLE~I Sà Montiéal
266, RUE B&IIET.JACO'DEB.

Coin de la rue McGilI, et aux Gares C. P.R

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE

Nous avons 25 milles pieds carrés de
planch~er, tout couvert de meubles de tout
genre, et refréî entant une vaeur de $75,-
000, ce qui en fait le plus beau et le plus
spaci ux magasin de la Puiksance.

FRED LAMOINTE,
1551, rue Ste-Catherix'e



JoiMurpliy& Oie

DEPARTE MEN T
DEr4ý

IND IENNES

GAANDES REDUCTIONS

Il faut qui nos indiennps soient toutes
vendues avant la fin du moit.

Nos indiennes de 10c, 1lec et 12e sont ré-
duites à 8c.

Nos indiennes de l3c et 14c sont réduites

Nns indiennes de 16,,. 17c, 18~c, 20ýý, 22c
et 25o sont réduites à 15c.

Venez en foule et profi4.z du grand
avantage que nions vous offrons dle vous
procurer une bille robe d'in-lieune à grand
ni .rt hé.

Echamtillons envoyés sur demande.

F LA NE L.LE , DET E

.Flanelles d'été pour costume% (le cano-
tage.

FiaulU s d'été pour blon..es.
Flanelles d'elié p ur che'isisam'.
Flanelles d'eté pour coia uirs midi Lam-a

Tents.
Flanelle p ur cý stuanes d1eafdaitsi.
Ces l bmolles sont des plus belles î1u.lil é,

ne foulent pas au lavago et lei couleurs
sont garsàu les.

JOIÎN friJKP.HY & CIE
Soin des rues Notre-Dame et St-Pierre

Au juuspanul et à un seul Pril

mmoi l ies. diu gederai MOL . b

AUX DA5KS.-Lxs PiLULECS DE TANsT
de la mers Green sont employées avec sue-
oca par des ruillit>rs iv î.drrj,&Àrb , elle-
s i ertaiues et sans danger Agissant seu-
le aientir ie» organes genératite et soula
g ità,i Cite aa aiem,. On ne fevr -J

j>k, 1 --ru 4,§ gc 1i 'oo si'attend àa <a grue.
3-i«bb vzb. uila qnui-tion soit eii

1u r L , j -rleur umÂ&at isurs 'dS4,V ý. 1
qu e 0J uxdré .- ,Iý

4a,. Âi thi. I -i .,.ý. P Ualieth Uali)
1, 11~ 'i ti .Ii N P , iji, V ou tre.,

tu bUàtia 4." '/iie.. di.j I [uois

LO&iQLJE vous VOYAGEZ
Ueui.iaid£ ue Dsotiet par cOs Ligçne PUPy

ware. bM1e traverse toute»

Les Villet3 eiVillages

Pou r PbI LT HURLON. DETICOIT. CRI
G&GO .iî àutrwe villes dan>, les Itata dt.
Vjuesit elle, ottre dre avanta«0(4v unlqume:
-e biri laà

LA tuLt ColdekNlE CAfEADIENNk

q-î-euitr<-ledune Seau eedminltrattu,
,nn&mrm .orrospondanoep lileotes pour tnui,

'heinin&s (ie fer amércains euIe route doui-
a ni des avantages pour

Biddeford, Manohester, Naahua
Boeton, Fdt River, New-York

Ils tout«s viles et villages importante dans la
Knruvelle-Ânleterre.

Pour plus amples Informations, adresses
vous à la gare du Graund-Trono, i Montréal
où à notre représentant

LE MONDE ILLUSTRE

C. RMOBIL' ARD. 27, rue Sî.André.-âeul Coniment se servir de l'Eau Minerais St-Léon
emibouteiflaur.

Comme purgatif, prenez deux ou trois
verres chauds avant ýéjeuner. Un ou dtuz

THE ~ verre-, aux repas agiront d'aue manière
$7' IL£E0N. - ~ - rêjeflicace contre la r.yspepbie.
MINVER A L - 1 Prene2 cette eau qi i ît, n (les mileurb

é.4 TER, COL ri OF-» Li FE a té atifý, buivtz en tous le jours, uu veire
MONTRA Y HALTH toutee les deux ou t oisa hurts, dtnas le,

.SPRING-S A ~3ReNG#HAJV( iialadi s chroniques, voua chang rez et pu-
STLEONV. ZzPfLNO- iliertz votre àanig.

QUE. i cTi e niélecins r coni nandent de se servir
de l'Eau St-i1 éon emnîme pré,ervatoirai des
maladies oec sioumiécs par lea boissons fortes

Telépone 432. On envoie gratuitement bur de"y ande des cir-
elépone 432.cail tires co)ntevant d, s certificats importants.

Cette eau c3éhbre est en vente, -à seuîlemuent 2-3 b gîflon par 1les princinaux pharmaciens,
et épiciers, en groq 4 it, nlé,ail pa, la CIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vic-
toria, Hoatréi. Bran 3hes: 13(), St-Lauroit et 1443 Notre-Damne.

'j

Ne ma nquez jamais d'une provitbion
- nDE

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Facile à 1t pi pier, aîe;4à i ,ror et bu ipur donner de laforce.

MAISON m BLANCHE
65----Ug SAINT-LAURENT-65

.Nec ýrin-S Ilcil i )#'uîu spus r 11[o1:1'-S et (G irçons, GranlI As- ortimenI

U N SE UIl JPIIx

-- T-.-BRICAULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritime.,

"Wm
lN-.Oal-UREK ZN 1

........................................................--
tS u-ile i.-----------------------------------------------...50...

RsOv u'otr * 'ués 1391........................................... 1,800,000

J. IL R -U 'l5 & FILaS Céraiaue le i l. scourçaie de Eostréai. 104, t-Jaequee

&L&THuuuFit tt-.s &<ut glu dept fraiiça!4. Pliissli DUPONT, Inapi. des Agence.1

.1 our avuil' mn Chapeau à la dernière M de, allez

-0**

LO0RG E &
(lî;îîuaîîitdesuiie,

Fi'Xtî1.(.

CI E
LI 1 iluiv,

M1 liiia,

Etc , etcl

Qui sont vendus à des prix excessivement bas

21, RUE ST-LA RENT, MONTREAL

IIPAELTOif
LE CHOIX DES ARTISIES

Pas d'ae ota, veuillez vos adresser diree.
tem n, au magasin

1676

Un bienfait pour le beau sexe
Poitrine pas fait.

Poudres
Orientales

qui assurent en trois
mois et sans nuire

à la santé le

DEVELOPPF.MENT

-ET LA -

Fernlete des Formes de la Poitrine

CIIFZ LA FEMME

SA&qTE ET BEAUTE
1 boiîte, avec notice, $1 ; 6 boites, $5

En vente da-in toutes les pharmacies de pre-
mière classe. Dépôt général pour

la Pnistance:

L . BERNARD, 1882, Ste- Catherim
MONTREAL T.ml. Bell 6513
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effet, tous les el '-
mente de V1talft6 té.#

cestaIres au sang.

affec-tions provenant
* Ide lapaur.tbou de

v la trop grande fluidit4
aqueuse du sans, ou

* des humeurs viciéesp
qui s'y trouvent, don
Dnt ton et Viguotai

* ausaDg etau ssa mele ntieor que1es travaux11
excessif@ les fatigues-.
mentales, la malad '".

A les exode et les Inllîsi-
orétions de toutesf
mortes ont éPUi sé

'elr actio pécifique se fait seui-r principale
nemît ourle systèmie getieri -i ie de l'homme et de
a tommie, auquel il r- .,j ;(.1 i "etetir perdu.-

LIl corrige et rU.ubuflr-,,,- temps tute-
irrr<i>iaaritèn et spe5Âiyr gle £onctilil'-e
rintr (le cesol o ns*i.6 i u MIeiifOUT HOM IE mn&s'jrooitqpnees
,e-n vonut, ou que sapuissancephysiquîal

e.r'ttfaire usage de ces pilule&, Elles lui
i' out ses forces perdues, soit phydlques. see il

TOUTE FEMME 'Béraiute fmtaix oAerlle
-untes ces supirusiona, et toutes ces frregu .:r-
tés q 'n amOnut ntèvtablement une mladit,
ii on les néglige.

LES JEUNES r ç- sdevraEnt.vo r
iront toutes fli ,'1-ra excès eldes olies d#
ieunesse, et rend i.'' rl- iî-irltulessS!e
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